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25 avril: Nyon, tulipe sauvage et gagée velue
La première journée de recherches floristiques 
2009 visait deux espèces rares: la tulipe sauvage 
dans un cordon boisé et la gagée velue dans les 
vignes. Mission à moitié remplie, avec quelques 
belles surprises à la clé.
Pour la tulipe, notre recherche était motivée par 
un croquis précis de 1956 du prof. Pierre Villaret, 
figurant une grande station de Tulipa sylvestris 
le long du cordon boisé du Cossy. Même si une 
bonne partie du ruisseau a été mise sous terre, 
nous avons découvert en lisière une quarantaine 
de tulipes en fleurs et de nombreuses plantes en 
feuilles. Malheureusement, la station était par-
tiellement détruite par un chantier: des dizaines 
de plantes poussaient sur des tas de terre. Cette 
découverte a suscité, durant l’été 2009, une action 
d’information du propriétaire et de sauvetage des 
bulbes menacés, sous l’égide de la Conservation 
de la nature du Canton de Vaud. Lors de l’explora-
tion du sous-bois le long du Cossy, nous avons eu 
la surprise de découvrir un tapis d’Isopyrum tha-
lictroides: cette jolie renonculacée, caractéristique 
de la chênaie à charme, présente naturellement 
en Suisse dans le Bassin genevois, n’est connue 
dans le canton de Vaud qu’en deux endroits: près 
de Bex, où elle a été implantée par la famille des 
botanistes Thomas, et à Nyon: cette dernière sta-
tion, sans doute non indigène, est connue depuis 
longtemps, mais n’avait pas été observée depuis 
les années 1950, elle aussi par Pierre Villaret.
L’après-midi, nos recherches nous ont conduits 
dans les vignes de La Redoute, autrefois réputées 
pour leur flore des terrains secs et sablonneux 
riche en espèces rares. Le vignoble que nous 
avons parcouru était prometteur: très sec et gra-
veleux, bien exposé et peu traité aux herbicides. 
Malgré cela, point de gagée velue, mais une flore 
vernale très diversifiée, avec plusieurs espèces peu 
fréquentes: Medicago minima, Lamium hybri-
dum, Stellaria pallida, Cerastium semidecandrum 
et C. brachypetalum, Tragopogon dubius etc.: un 
site intéressant et à préserver dans le contexte de 
l’intensification de la région nyonnaise.
Franco Ciardo
20 juin: la rose de France à Nyon
Rosa gallica, peut-être la plus belle de nos roses 
indigènes, faisait l’objet de la 2e JRF 2009. Cette rose 
n’est connue en Suisse qu’en quelques stations à 
Shaffhouse, au Tessin et dans l’Ouest lémanique. 
Dans notre canton, les botanistes l’ont observée il 
y a longtemps de Nyon à la Versoix, mais elle n’y 
a plus été signalée depuis plus d’un demi-siècle, 
victime de la désaffection des naturalistes pour 
les roses indigènes. Cette lacune et la beauté de 
l’espèce valaient bien une JRF! Mission remplie, 
avec la découverte de plusieurs stations de rose 
de France, ou d’un de ses hybrides, dans les forêts 
de Chavannes-des-Bois et de Commugny. Sur les 
traces de cette rose, nous en avons profité pour 
rechercher d’autres espèces du genre aussi rares et 
intéressantes. Nous n’avons pas été déçus: les lisiè-
res et les forêts de la région recèlent une diversité 
de roses étonnante: Rosa stylosa, R. rubiginosa, R. 
micrantha, R. tomentosa, R. pseudoscabriuscula, 
R. corymbifera, etc. Cette JRF fut aussi l’occasion 
d’admirer de beaux exemples de chênaie à charme, 
un type de forêt peu fréquent dans notre canton. 
Grâce aux conditions écologiques particulières qui 
y règnent, caractérisées par une humidité du sol 
très variable, nous avons observé toute une série 
d’autres espèces intéressantes: Achillea ptarmica, 
Inula salicina, Carex tomentosa, Carex otrubae, 
Senecio erraticus.
Franco Ciardo
25 juillet: crête de Malatraix et vallée du 
Petit Hongrin
Cette journée de recherche floristique a un pré-
cédant. L’année dernière en effet, le même pro-
gramme était déjà proposé. Mais, ayant herbo-
risé à foison le long du sentier de montée, puis 
contraintes par l’orage menaçant de redescendre 
une fois l’arête de Malatraix enfin atteinte, les 
participantes étaient rentrées un brin frustrées 
des merveilles encore à découvrir sur l’arête. C’est 
pourquoi le programme a été reconduit en 2010, 
soit la recherche de Rosa spinosissima, Erigeron 
atticus et Allium carinatum entre autres, sur les 
traces de Henri Jaccard qui a herborisé dans la 
région à la fin du XIXe siècle. Plus ambitieuse phy-
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Fig. 1. A la recherche de la tulipe sauvage Fig. 2. Tulipa sylvestris L.
Fig. 5. Rosa stylosa Desv. (fruits)Fig. 3. Découverte d’Isopyrum thalictroides L.
Fig. 7. L’éclat orangé de l’hybride Gentiana lutea x purpu-
rea
Fig. 6.  Le rosier à feuilles de boucage (Rosa spinosissima L.), 
sur une antécime de la Pointe à l’Aiguille
Fig. 4. Rosa gallica L.: tige caractérisée par des aiguillons 
inégaux, les uns gros et arqués, les autres petits et 
sétacés
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Fig. 8. Botanistes victorieux... Fig. 9. Serratula tinctoria L. ssp. monticola (Boreau) Berher
Fig. 12 et 13.  Seseli annuum L.
Fig. 10. Le Lac Pourri Fig. 11. Spiranthes spiralis (L.) Chevall.
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siquement que les excursions courantes du Cercle, 
cette recherche était destinée aux bons marcheurs. 
Conjointement, une recherche floristique plus 
douce a été proposée pour les personnes moins 
avides de hauteurs, avec pour but la recherche de 
Sedum villosum dans les marais de la vallée du 
Petit Hongrin.
Après s’être retrouvés autour d’un café à Aigle, 
les participants ont accédé à la vallée du Petit 
Hongrin par Corbeyrier et les tunnels des Agites. 
Le groupe de l’arête s’est alors dirigé vers la car-
rière d’Aveneyre, tandis que le groupe des marais 
s’égayait en direction des lacs d’Argnaule.
Depuis la carrière d’Aveneyre, nous avons 
emprunté le sentier qui monte en direction du 
Pertuis d’Aveneyre, le long duquel nous sommes 
rapidement tombés sur une fleur flamboyante: un 
hybride Gentiana lutea x purpurea, aux tons oran-
gés du plus bel effet. 
Après l’alpage des Cases, un rosier attire notre 
attention: Rosa montana. Arrivés au Pertuis, nous 
obliquons en direction de la crête de Malatraix, 
où nous passons par la station de chardon des 
Alpes (Eryngium alpinum) découverte l’an passé, 
ainsi que celle bien connue de Ranunculus thora 
quelques mètres plus loin. A quelques dizaines 
de mètres seulement, sur l’arête, nous tombons 
sur deux nouvelles stations de chardon des Alpes, 
étalées sur plusieurs dizaines de mètres carrés. Le 
groupe se dirige ensuite vers une petite antécime 
de la Pointe à l’Aiguille, et c’est là que nous décou-
vrons le graal du jour: plusieurs rosiers à feuille 
de pimprenelle (Rosa spinosissima) occupent les 
quelques mètres carrés du sommet et les rochers 
qui surplombent le vide. Les nombreux aiguillons 
inégaux et le nombre de folioles permettent d’iden-
tifier à coup sûr ce petit rosier fréquent dans le Jura 
mais très localisé dans les Préalpes.
En progressant le long du sentier de l’arête, 
nous observons les deux cicerbites: Cicerbita alpi-
na et C. plumieri, puis Erigeron atticus et Serratula 
tinctoria ssp. monticola (= ssp. macrocephala). Un 
crochet par le sommet sud de la Pointe à l’Aiguille 
nous permet d’observer un gros coussin de Silene 
acaulis, puis comme indiqué par Jaccard, Allium 
carinatum! 
L’heure tournant et repus de nos découver-
tes, nous amorçons la descente par le Grand 
Courtil jusqu’au Grand Ayerne. Sur le chemin du 
retour, nous trouvons encore plusieurs stations de 
Cephalaria alpina, Rosa montana et Rosa villosa. 
Autre enjeu de la journée, l’orpin velu (Sedum 
villosum) a été signalé autrefois par Auguste Besson 
en 1892 dans un «pâturage humide des Crêtes près 
du Col d’Ayerne» et par Paul Jaccard en 1899 au 
«pâturage des Joux Noires». La région de prospec-
tion choisie était donc les pâturages d’Argnaule et 
des Joux Noires où les marais de pentes, pâturages 
humides et hauts-marais dégradés demeurent à 
l’heure actuelle. 
L’équipe partie à la recherche de l’orpin velu a 
tout d’abord gagné les pâturages de Prélouri, où 
le joli et menacé trèfle marron (Trifolium spadi-
ceum) a été vu dans les marais de pente, ainsi que 
Serratula tinctoria ssp. monticola et Pedicularis 
palustris. Arrivée au Lac Rond, l’équipe s’est atte-
lée à parcourir les marais riverains où a notam-
ment été trouvé l’épipactis des marais et, à nou-
veau le trèfle marron. Les ceintures de laîches 
du Lac Pourri, explorés prudemment, ont quant 
à elles livré Polygonum amphibium et Potentilla 
palustris. Point d’orpin donc au tableau de chasse, 
mais une jolie balade autour des merveilleux lacs 
d’Argnaule aux dires des participants.
L’équipe des marais a ensuite bravement atten-
du le retour tardif de celle de l’arête à la Lécherette 
où, autour d’un verre, les aventures des uns et des 
autres ont été racontées.
Sandrine Jutzeler
29 août: Bex
Nos recherches de la Spiranthe d’automne, délica-
te orchidée à floraison tardive, commencent dans 
une station connue du Chablais près d’Ollon. Le 
but était de «se mettre dans l’œil» l’objet de notre 
quête, mais aussi de s’assurer que la plante était 
bien en fleur à cette saison, les semaines précé-
dant l’excursion ayant été particulièrement sèches. 
Après quelques bonnes minutes passées à scruter 
un pré maigre, nous finissons enfin par trouver 
une plante, puis deux, puis... dix. L’ironie veut que 
plus de dix personnes soient passées à moins d’un 
mètre de ces plantes sans les remarquer. Une belle 
trouvaille donc, mais aussi une sorte d’avertisse-
ment: l’espèce que nous cherchons ne risque pas 
de nous sauter aux yeux.
Nous nous rendons ensuite à Fenalet pour 
rechercher d’anciennes stations faisant mention 
de Spiranthes spiralis. La balade nous mène à 
travers de belles prairies maigres. Même si la fin 
du mois d’août n’est pas la meilleure période pour 
apprécier tout le cortège floral de ces prairies, cela 
nous permet de voir certaines espèces intéres-
santes à floraison tardive comme Seseli annuum. 
Dans la forêt de La Vignasse, nous avons la jolie 
surprise de trouver quelques pieds d’Astragalus 
monspessulanus, espèce bien distribuée en Valais, 
mais rare dans le canton de Vaud. Nous retour-
nons à Fenalet en passant dans de beaux pâtura-
ges maigres sous Les Posses. La Spiranthe malheu-
reusement se fera remarquer par son absence.
Christophe Bornand
